
L'agriculture burundaise face au défi de nourrir une population en croissance

  @rib News, 16/10/2014  â€“ Source Xinhua    Pour l'agriculture burundaise, le dÃ©fi urgent est de nourrir une population en 
croissance alors que le systÃ¨me actuel de production aurait dÃ©jÃ  atteint les  limites de sa capacitÃ©, a affirmÃ© Patrice
Ndimanya, enseignant Ã  la FacultÃ© des  Sciences Economiques Ã  l'UniversitÃ© du Burundi (UB) et responsable du 
dÃ©partement "Economie et Sociologie Rurale" dans la mÃªme facultÃ©.   Les Burundais font face aujourd'hui Ã  une crise
Ã©cologique dans la mesure oÃ¹  l'on assiste Ã  une surpopulation qui pÃ¨se fortement sur les ressources  naturelles, a
soulignÃ© M. Ndimanya dans un entretien avec Xinhua, en marge d'un  forum national paysan dans le cadre de l'annÃ©e
internationale dÃ©diÃ©e Ã   l'agriculture familiale. 
  "A la fin du 19Ã¨me siÃ¨cle, le Burundi se trouvait dans un contexte relativement  similaire Ã  celui d'aujourd'hui. La
population de l'Ã©poque a vÃ©cu une pÃ©riode de  50 ans de malheur avec des Ã©pidÃ©mies, avec des sÃ©cheresses et des
famines. Mais  elle a rÃ©ussi, Ã  partir des annÃ©es 1950, Ã  trouver des solutions politiques,  techniques et culturelles qui lui
permirent de doubler la productivitÃ©. C'est  pourquoi, pour amorcer une nouvelle croissance, il faut de bons choix
politiques  matÃ©rialisÃ©s par une responsabilisation des communautÃ©s rurales au niveau des  sous- collines. Cette
responsabilisation devrait Ãªtre consolidÃ©e au niveau  communal et provincial avant d'atteindre l'Ã©chelon national ", a-t-il 
recommandÃ©.   Pour M. Ndimanya, pour sortir du cercle vicieux dans la gestion de l'agriculture  familiale qui fait vivre
plus de 90% de la population burundaise, il faut que la  conduite d'une nouvelle croissance soit ascendante et non
descendante.   Les Burundais doivent rompre avec l'esprit de l'Etat-providence et  responsabiliser les communautÃ©s
pour qu'ils protÃ¨gent et amÃ©liorent eux-mÃªmes le  capital foncier, a-t-il notÃ©.   La deuxiÃ¨me voie est, selon M.
Ndimanya, l'amÃ©lioration des rapports sociaux.   Il a expliquÃ© que les paysans et les industriels, les uns et les autres
jouant  leur rÃ´le, doivent Ã©voluer dans un environnement politique qui les Ã©panouisse et  accompagne leurs activitÃ©s.  
Pour M. Ndimanya, les Burundais qui devraient s'asseoir ensemble pour fixer les  prioritÃ©s politiques qui puissent certes
Ã©panouir l'agriculture familiale mais  aussi l'Ã©conomie burundaise dans son ensemble.   "Car, il ne faut pas se leurrer. Le
secteur agricole Ã  lui seul ne pourra pas  rÃ©soudre les problÃ¨mes de la faim et de la malnutrition au Burundi. L'angle 
d'attaque doit Ãªtre plutÃ´t une approche multidimensionnelle qui doit intÃ©grer  notamment la crÃ©ation de l'emploi, la
promotion de l'Ã©ducation, l'urbanisation  et l'intÃ©gration rÃ©gionale. Il faut donc agir sur plusieurs variables pour  espÃ©rer
d'ici 15 ans, 20 ans, 50 ans, une amÃ©lioration significative de la  situation agricole au Burundi", a- t-il fait remarquer.   A la
question de savoir si les entraves Ã  la limitation des naissances ne  peuvent contribuer Ã  ce que le dÃ©veloppement de
l'agriculteur au Burundi, M.  Ndimanya a indiquÃ© que mÃªme si les changements de mentalitÃ©s sont en train de  prendre
beaucoup de temps, force est de constater que les questions qui Ã©taient  hier taboues au Burundi, ne le sont plus.  
"C'est-Ã -dire que par exemple quand on parle de limitation de naissances au  Burundi, ce n'est plus tabou. Donc, on
Ã©volue vers des ratios de fÃ©conditÃ© qui  risquent mÃªme d'Ãªtre institutionnalisÃ©s les annÃ©es Ã  venir. Je crois que le 
discours politique tenu aujourd'hui est clair. On est en train de prÃ©parer les  esprits pour que les familles coopÃ¨rent pour
limiter les naissances et rÃ©duire  les pressions sur les ressources naturelles", a-t-il explicitÃ©.   En ce qui concerne l'impact
des changements climatiques sur le dÃ©veloppement de  l'agriculture familiale au Burundi, M. Ndimanya est optimiste, "le
climat a  toujours changÃ©. Je crois que les paysans et les paysannes burundais, qui sont  de plus en plus soutenus
depuis quelques siÃ¨cles par la recherche, sont  confiants qu'ils vont trouver des innovations pour rÃ©duire l'impact des 
changements climatiques. Il faut savoir qu'il existe des choix dÃ©jÃ  opÃ©rÃ©s par  les paysans eux-mÃªmes pour s'adapter
aux changements climatiques", a-t-il notÃ©. 
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